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Résumé  

L’objectif de ce travail est d’etudier le potentiel antioxydant des feuilles d’Aloe vera (barbadensis Miller)  

et des raquettes de la figue de barbarie (Opuntia ficus indica) de la région de BBA. Pour cela, la 

détermination de la teneur des polyphénols et flavonoïdes totaux, l’activité anti radicalaire et le pouvoir 

réducteur ont été réalisé. On a utilisé le gel et la poudre des deux plantes. Les résultats ont montré que les 

deux plantes étudiées présentent des concentrations  variables de composés phénoliques et en composés 

flavonoïdiques dans l’ordre suivant : figue de barbarie ≥ Aloe vera.et dans la poudre plus que le gel.Le 

pouvoir antioxydant  de ces plantes a été évalué in vitro par deux testes complémentaires le pouvoir 

réducteur et l’activité anti radicalaire au DPPH, les résultats obtenues ont montrés là aussi que le potentiel 

antioxydant évolue quasiment de la même façon que les teneurs en poly phénols et en flavonoïdes. Il ressort  

de cette étude que l’Aloe vera et la figue de Barbarie présentent des propriétés antioxydantes  promoteuses 

pouvant trouvées de nombreuses applications dans différents domaines. 

 Mots clés : aloe vera, figue de barbarie , composés phénoliques,  activité antioxydants, pouvoir réducteur, 

DPPH. 

Abstract 

The objective of this work is to study the antioxydant potential of the sheets of Aloe vera (barbadensis Miller) 

and of the rackets of prickly pear (Opuntia ficus indica) of the area of BBA. For that, the determination of the 

content of total polyphenols and flavonoïdes, the ridicalizing anti activity and the reduction were carried out. The 

freezing and the powder of the two plants were used. The results showed that the two studied plants present 

variable concentrations of phenolic compounds and in compounds flavonoidic in the following order: prickly 

pear ≥ Aloe vera.et in the powder more than freezing. The antioxydant power of these plants was evaluated in 

vitro by two test complementary the reduction and the ridicalizing anti activity with the DPPH, the results 

obtained showed there too that the antioxydant potential evolves almost in the same way that the contents of poly 

phenols and flavonoïdes. It comes out from this study that the Aloe vera and the prickly pear present 

promoteuses antioxydant properties being able found many applications in various fields. 

Keywords: Aloe vera, prickly pear, compounds phenolic, antioxydants activity, reduction, DPPH. 

 الملخص

 Opuntia ficus)و سيقاٌ انتيٍ انشىكي    (barbadensis Miller)انهذف يٍ هذا انعًم هى دراست كًيت يضاداث الأكسذة لأوراق انصبار

indica)   نًُطقت يداَت ولايت بزج بىعزيزيح. نذنك تى تحذيذ يحتىي يتعذد انفيُىل و انفلافىَىيذDPPH    و انقىة الارخاعيت . استعًهُا هلاو و

نتزتيب انتاني  يسحىق كلا انُبتتيٍ .و أظهزث انُتائح اٌ انُباتيٍ انًذروسيٍ نذيهًا تزاكيش يتبايُت يٍ انًزكباث انفيُىنيت و يزكباث انفلافىَىيذ با

 خلال اختباريٍ تكًيهييٍ يٍ  يخبزيا هذِ انُباتاث نانًضادة نلأكسذة  تى تقييى انقىة و قذ   انصبار و في انًسحىق اكثز يٍ انهلاو .  انتيٍ انشىكي 

نلأكسذة ا اث، أظهزث انُتائح انتي تى انحصىل عهيها يزة أخزي أٌ تغيز يضادDPPH انقذرة الارخاعيت  و َشاط اندذور انحزة انًضادة ل اختبار 

ا خصائص يضادة نلأكسذة يًكٍ إيدادها في انعذيذ ًنهانتيٍ انشىكي ٍ هذِ انذراست أٌ انصبار يتب.فلافىَيذانفيُىل ويىاسي طزدا تغيزاث يتعذد ان

  يٍ انتطبيقاث.

 .DPPH، انقذرة الارخاعيت، نلأكسذة ، انًزكباث انفيُىنيت، انُشاط انًضادانتيٍ انشىكي: انصبار،  كلمات البحث
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Pendant longtemps, les plantes médicinales ont été une source inépuisable de 

médicaments pour les tradipraticiens pour guérir certaines pathologies souvent mortelles sans 

savoir à quoi étaient dues leurs actions bénéfiques. 

 le recours aux plantes médicinales pour se guérir a pris naissance depuis bien longtemps en 

médecine traditionnelle grecque, romaine, indienne, chinoise et arabo-musulman 

(Hmamouchi., 2012). Le nombre de produits naturels, de médicaments à base de plantes ou 

de substances végétales ne cesse de nous fournir de nombreux principes actifs à partir de 

plantes (Ali et al., 2008). Jusqu’a présent, sur les 300000 espèces végétales recensées, on 

estime que seules 15% d’entre elles ont été étudiées sur le plan phytochimique, dont 6% pour 

leurs activités biologiques ce qui fait des plantes un réservoir  de molécules bioactives encore 

peu exploré. 

 Les antioxydants d’origines naturelle ont fait l’objet de nombreuses recherches 

scientifiques concernant leurs effets biologiques à l’égard du stress oxydatif à l’origine du 

vieillissement et du déclenchement et de la progression de plusieurs pathologies tels que le 

cancer, le diabète, l’athérosclérose, les accidents cardiovasculaires, l’ostéoporose, les 

maladies inflammatoires, et les maladies neurodégénératives…( DeMarchi et al., 2013 

;Jones,2013). Beaucoup de ces recherches ont été consacrées aux composés bioactifs 

notamment les polyphénols qui agissent contre les espèces réactives de l’oxygène (ERO) 

(molécules pro-oxydantes très réactives qui causent des dommages cellulaires graves). Ces 

métabolites trouvent aujourd’hui des applications dans de nombreux domaines tels que 

l’industrie alimentaire, cosmétique, et pharmaceutique. 

Le figuier de barbarie est un remède naturel qui s’avère efficace pour luter contre le 

cholestérol, le diabète du type II, l’adénome prostatique, brulure, les ulcères gastroduodénaux, 

et même certain type de cancer dont il ralentirait leur progression. Le figuier de barbarie est 

aussi une plante médicinale employé dans le traitement de l’obésité. 

L’Aloe vera est la dernière folie de santé et de beauté, Reconnue scientifiquement 

comme la plante médicinale des plus puissantes, son gel est utilisé en phytothérapie en 

naturopathie, en dermatologie et en cosmétologie. L’Aloe vera est reconnu pour traiter de 

nombreuses conditions, et peut être utilisé autant en usage externe que par voie orale comme 

supplément alimentaire. 
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L’objectif du présent travail vise à évaluer le potentiel antioxydant attribuable aux 

substance antioxydantes de l’Aloe vera et de cladode de figuier de barbarie de la région de 

Medjana (Bordj Bou Arréridj). 

Deux parties composent ce mémoire : 

La première partie renferme trois chapitres dont les deux premiers concerne une 

recherche bibliographique consacrée aux généralités sur les deux plantes (Aloe vera et figuier 

de barbarie).Quant au troisième chapitre, il présente le stress oxydatif ainsi que le rôle des 

antioxydants naturels.  

La deuxième partie, elle-même, composé de deux chapitres dont le premier est une 

présentation du matériel végétal et des techniques utilisées pour répondre à nos objectifs, alors 

que le deuxième présente les résultats générés ainsi que leur discussion. Enfin, l’ensemble est 

terminé par une conclusion et perspectives. 
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I . Aloe Vera 

I.1.Etymologie  

On pense aujourd’hui que le mot « aloès »est dérivé d'un ancien mot arabe « alloeh », 

qui signifie « substance amère qui brille», tandis que « vera » est le mot latin pour « vrai », 

parce que depuis la nuit des temps, cette espèce a été considérée comme la plus efficace en 

termes d'utilisation thérapeutique et médicale générales. 

L’Aloe vera (L.) Burm, ainsi nommé et décrit par Linné est également connu sous le 

nom d’Aloe barbadensis Miller ou Aloe vulgaris Lamark ( Barcroft., 1998). Aujourd’hui, la 

classification botanique officielle a retenu le nom d’Aloe barbadensis Miller, mais Aloe vera 

reste l’appellation courante, que nous adopterons tout au long du mémoire. 

Aujourd’hui, de nombreux noms vernaculaires sont attribués à l’Aloe vera : Aloès, 

vrai aloès, aloès des Barbades, aloès vulgaire, lys du désert, médecin du ciel, plante médecin, 

plante qui guérit, plante miracle, plante des premiers soins, plante des brûlures, remède 

d’harmonie, docteur végétal, docteur vert , docteur aloès, docteur en pot, guérisseur 

silencieux, fontaine de jouvence, élixir de longue vie, bâton du ciel, cadeau de vénus, plante 

de l’immortalité, plante qui guérit tout ( Ernst.,2005). 

Cette multitude de surnoms montre que l’Aloe vera est une plante reconnue comme 

possédant de nombreuses vertus thérapeutiques. 

I.2.Classification 

Selon la Classification de Cronquist (1981)  

Règne : Plantae 

Division : Magnoliophyta 

Classe : Liliopsida 

Sous-classe : Liliidae 

Ordre : Liliales 

Famille : Aloeacae 

Genre : Aloe 

Espèce : vera  



                                                                                          Partie bibliographique 

4 
 

Figure 1 : Coupe transversale d'une feuille d'Aloe vera 

I.3.Description Botanique 

- Aspect général 

En raison des crêtes épineuses qui protègent la feuille souple, l’Aloe vera est souvent 

prise pour un cactus. C’est en fait une plante vivace succulente, arborescente, d’environ 1m de 

hauteur, aux racines courtes et peu profondes. 

- Feuilles 

Sur la tige robuste, très courte et ligneuse, se dressent des feuilles vertes de plus de 

80cm, charnues, à cuticule épaisse et bords épineux, disposées en rosette (Bouliard., 2001). 

La forme caractéristique des feuilles a valu à la plante le surnom de « langue de crocodile », 

sans nul doute une particularité idiomatique de la région du monde où elle s’est fait le plus 

connaître. 

La coupe transversale de la feuille permet de distinguer successivement, en allant de 

l'extérieur vers l'intérieur : une cuticule, une couche épidermique chlorophyllienne ; un derme 

cellulosique dans lequel circule une sève rouge brunâtre, substance très amère ; et enfin, au 

centre, la pulpe proprement dite, parenchyme mucilagineux incolore très épais (Figure 1), qui 

contient le fameux gel, partie la plus riche et la plus active de la plante contenant les 

nombreuses substances thérapeutiques(vitamines, acides aminés, minéraux, oligo-éléments, 

sucres, enzymes,…) que nous décrirons plus loin. 

 

 

 

 

 

 

A l’heure actuelle, seule la feuille est utilisée, les autres parties telles que les racines et 

les fleurs ne présentent pas d’intérêt médical. 

- Inflorescence 

L’inflorescence de l’Aloe vera est une grappe dressée qui peut atteindre un mètre de 

long et comporte de nombreuses fleurs entourées de bractées jaune-rougeâtres (Figure 2). 
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Figure 2 : Photographie de la fleur d'Aloe vera 

Le périanthe charnu, d’un jaune orangé, comporte six pièces de 2,5 cm de long, 

soudées en tube à la base. 

Il y a six étamines un peu plus longues que le périanthe, entourant l’ovaire libre à trois 

loges qui donne une capsule loculicide (se dit de l'ouverture d'une capsule par la rupture 

longitudinale de la nervure médiane des carpelles), renfermant de nombreuses graines à 

albumen charnu. 

Les graines, d’environ 7mm, sont brunes foncées, ailées  

 

 

 

 

 

 

 

I.4.Composition chimique 

Le suc et le gel qui sont contenus dans la feuille d’Aloe vera ont un aspect et des 

compositions chimiques différentes. Les composants contenus dans la feuille sont : 

- Polysaccharides (acémannane, glucomannane) sont l’un des composants les plus 

intéressants de l’Aloe Vera car la plus grande partie de ses propriétés bienfaisantes en sont 

issues. 

- Vitamines A, B1, B2, B3, B6, B9, B12, C, E, Choline, Acide Folique, Inositol. 

- Minéraux : Aluminium, Calcium, Cuivre, Fer, Magnésium, Manganèse, Potassium, 

Sodium, Zinc. 

- Enzymes : Alinase, Amylase, Bradykinase, Carboxypeptidase, Catalase, Cellulase, 

Glucose, Oxidase, Lipase, Malic, Debydrogénase, Protéase. 
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- Acides aminés : L’Aloe Vera contient 20 des 22 acides aminés nécessaires à la fabrication 

des protéines. Il contient notamment la totalité des 9 acides aminés essentiels que 

l’organisme ne sait pas synthétiser dont : Alanine, Arginine, Asparagine, Acide 

Aspartique, Cystéine ,Cystine, Acide Glutamique, Glutamine, Glycine, Glycocolle, 

Histidine, Isoleucine, 

- Leucine, Lysine, Méthionine, Phénylalanine, Proline, Serine, Thréonine, Tyrosine, 

Tryptophane, Valine. 

- Substances antiseptiques : soufre, phénols, lupéol, anthraquinones. 

- Substances antalgiques : lupéol, magnésium, acide salycilique. 

- Substances anti-inflammatoires : acides gras, bradykinase, gibbérellines. 

I.5. Culture 

- Ecologie 

L’Aloe vera pousse généralement dans les régions semi-arides et n’apprécie pas les 

conditions extrêmes telles qu’une humidité excessive ou des températures trop élevées. Il 

préfère des sols sableux ou limoneux, bien drainés, et peut pousser dans des sols pauvres en 

éléments nutritifs, mais il prospère sur les sols riches. Il peut très bien survivre à la sécheresse, 

mais n’est pas très résistant au gel. Il survivra malgré tout à une température de 3°C, avec peu 

de dégâts. Les jeunes plantes apprécieront la mi-ombre alors que les plantes plus âgées 

aimeront une exposition complète au soleil. 

Durant les mois d’hiver en régions subtropicales, la plante entre en dormance et utilise 

très peu d’eau. 

- Multiplication et plantation  

Pour la culture, la multiplication végétative est préférée aux graines, en raison de la 

levée médiocre des semis et de la croissance plus rapide des rejets. Un déficit hydrique peut 

entraîner une diminution de la formation des rejets. Ceux-ci peuvent être coupés sur la plante-

mère quand ils atteignent 15-20 cm de long, et peuvent être cultivés en pépinière la première 

année. 

La micro propagation par culture in vitro de méristèmes végétatifs ainsi que la 

régénération in vitro d’explants de base des feuilles sont possibles. 
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- Maladies et ravageurs 

L’Aloe vera a peu de ravageurs du fait que son épiderme coriace lui confère une 

excellente résistance. De plus, les anthraquinones amères contenues dans la couche extérieure 

des feuilles rendraient la plante peu attrayante. 

En Afrique, aucune maladie importante ne menace l’Aloe vera. En Inde, Alternia 

alternata et Fusarium solani, qui sont des champignons, provoquent des taches foliaires. 

Dans l’île d’Aruba (située dans la mer des Antilles), on peut observer une anthracnose, 

maladie cryptogamique provoquée par Erwinia chrysanthemi. 

I.6. Intérêts et utilisation d’Aloe vera 

 Les différentes présentations de l’Aloe vera 

 Aloe Vera - jus : on extrait le jus de la pulpe de l’Aloe vera car la surface externe est 

très irritante. C’est la présentation la plus fréquemment utilisée. 

 Aloe Vera Gel : l’Aloe Vera est utilisé dans l’élaboration de gels à usage corporel. 

C’est une forme bien adaptée à l’usage quotidien. 

 Aloe Vera - crème : l’industrie du cosmétique naturel se sert des vertus de l’Aloe vera 

pour élaborer des crèmes de soin, pour le visage et le corps. 

 Aloe Vera- poudre : on utilise 100 à 500 mg par dose, sous forme de gélules, comme 

purgatif pour les constipations résistantes, et pour stimuler le flux biliaire. 

 Bienfait et vertus 

L’Aloe vera est la dernière folie de santé et de beauté. Reconnue scientifiquement 

comme la plante médicinale des plus puissantes, son gel est utilisé en phytothérapie en 

naturopathie, en dermatologie et en cosmétologie. Aloe vera est reconnu pour traiter de 

nombreuses conditions, et peut être utilisé autant en usage externe que par voie orale comme 

supplément alimentaire. En voici quelques-unes de ses vertus exceptionnelles: 

 Anti-rides 

Son action pour embellir la peau est prouvée à ce jour. En accélérant le 

renouvellement cellulaire, l’Aloe vera limite l’apparition des rides. Un usage régulier 

permettrait de favoriser la beauté de la peau et de lutter contre les signes de l’âge. Simplement 

dit, l’Aloe vera fonctionne de l’intérieur autant qu’a l’extérieur pour aider à réduire les rides 

et prévenir les nouvelles d’apparaître, voila pourquoi L’Aloe Vera est la plante ultime anti-

vieillissement. 
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 Anti-inflammatoires 

L’Aloès est particulièrement reconnu pour ses fonctions anti-inflammatoires qui 

contient de nombreuses composée capable d’inhiber ou ralentir les phénomes inflammatoires 

en agissant sur différents mécanismes. L’alprogène, Les stérols ou les 5-méthylchromones 

sont autant de composés responsables des effets anti-inflammatoires. L’Aloe vera a exercé 

une activité anti-inflammatoire prouvé par des essais cliniques, relativement importants 

comparativement à des composés anti-inflammatoires de référence. 

 Hydratant 

Le pouvoir hydratant du gel d’Aloe vera est dû principalement au mélange de l’eau et 

des composants polysaccharidiques. Cela crée une gelée consistante qui maintient l’eau au 

sein du mélange et minimise l’évaporation, fournissant un environnement humide important 

quant il est appliqué sur des tissus desséchés. 

 Cicatrisant 

Grâce à ses qualités cicatrisantes, l’Aloe vera procure un effet rafraîchissant immédiat 

et peut aider à recréer du tissu cutané. Une vertu utile pour réparer les épidermes abîmés ou 

entretenir une peau saine. Le gel d’Aloe vera est capable de stimuler l’angiogenèse, stimuler 

l’activation machrophagique conduisant à l’augmentation de la libération des facteurs de 

croissance et de cytokines qui favorise la prolifération cellulaire, ainsi que d’agir sur la 

constitution et renouvellement du processus de cicatrisation. 

 Antioxydant 

L’Aloe vera possède un pouvoir antioxydant qui s’exerce sois de façon direct en 

piégeant les radicaux libres, soit de façon indirecte, en augmentant les niveaux des enzymes 

antioxydants. Les dérivées anthraquinoniques et les composés polysaccharides du gel 

semblent être responsables de l’activité antioxydant. 

 Antiulcereux 

De par ses propriétés anti-inflammatoires et cicatrisantes, son pouvoir anthistamique, 

sa capacité à augmenter la sécrétion de mucus et à réduire la sécrétion d’acide, l’aloevera 

démontre qu’il peut être agent antiulcéreux très puissant. 

 Cholesterol 

Plusieurs études montrent la capacité de l’Aloe vera à réduire la glycémie et le taux 

d’hémoglobines glyquées. Les extraits du gel démontrent également leur capacité à réguler le 
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métabolisme du cholestérol en diminuant la cholestérolémie totale et le taux de LDL, et 

augmentant le taux de HDL. 
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Figure 3 : Aspect général d'opuntia ficus indica. 

(Schweizer., 1997) 

II. Figue de barbarie 

Le Nopal est le nom mexicain, d’origine aztèque du Figuier de Barbarie. C’est une 

plante grasse, originale et très utile, caractérisée par des tiges en forme de raquettes épaisses, 

elliptiques, surmontées au printemps de belles fleurs de couleur jaune vif, auxquelles 

succèdent des fruits ovoïdes vert jaunâtre, parfois teintés de rouge. Ils contiennent une pulpe 

sucrée, rougeâtre, verdâtre ou jaunâtre parsemée de nombreuses petites graines. Son fruit est 

cueilli de fin juillet à septembre, se consomme pelé, et sa pulpe, de couleur corail ou rouge, 

apparait pleine de petits pépins sombres (Figure 3). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II.1.Etymologie 

Plusieurs noms sont attribués au figuier de barbarie afin de donner une parfaite 

présentation de cette plante : 

- Nom scientifique : Opuntia ficus indica 

- Nom berbère : El hendi, sabara, karmoussnsarra 

- Nom français : Figuier de barbarie, le nopal,figuier d’inde 

- Nom anglais : Pricklypear 

Il est appelé aussi, Cactus-raquette, oponce, figue de chrétien.  
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II.2.Classification 

La position systématique du figuier de barbarie est la suivante (Wallace et al.,1997) 

Règne : Plantae 

Embranchement : Phanérogames 

Classe : Magnoliopsida 

Sous classe : Caryophyllidae 

Ordre : Opuntiales 

Famille : Cactaceae 

Genre : Opuntia 

Espèce : Opuntia ficus indica(L.) 

II.3. Description Botanique 

Les caractéristiques morphologiques d'Opuntia ficus indica sont présentées dans le 

tableau I. 

Tableau I : Caractéristiques  morphologiques d'Opuntia ficus indica. 

Compartiments Descriptions Photographies 

Branches 

(appelées cladodes ou 

raquettes) 

Forme elliptique ou ovoïdale, 

camées et de couleur verte ayant 

une longueur de 30 à 50cm, une 

largeur de 15 à 30 cm et une 

épaisseur de 1.5 à 3 cm 

 

Epines 

Sont blanchâtres, clérifiées, 

solidement implantées et longues 

(de 1 à 2 cm) 

 

Fleurs 

 

Hermaphrodites avec une corolle 

de couleur jeune ou orange, 

apparaissent sur le dessus des 

raquettes larges de 4à10 cm 

 

Fruits 

Présents sous la forme d’une 

grosse baie ovoïde et charnue, 

dont la peau vert jaunâtre est, 

elle aussi, ornée de piquants 
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II.4.Figuier de barbarie en Algérie 

Le figuier de Barbarie est l’exemple typique d’espèce parfaitement convenable pour la 

mise en valeur des zones arides et semi-arides. Sa culture est peu exigeante en investissements 

et le revenu qu'elle peut générer est important. 

Les espèces de cactus les plus largement répandues dans les pays du Maghreb, sont 

Opuntia dillenii, Opuntia vulgaris, Opuntia compressa et Opuntia ficus indica. Cette dernière 

est la principale espèce qui produit les fruits comestibles (Arba et al.,2000).Deux formes 

d’Opuntia ficus indica poussent dans plusieurs steppes Algériennes étudiées par Chaouche et 

Abdul-Hussain (2008): une inerme et une épineuse. 

-Les formes inermes présentent des différences au niveau de leurs pores, de la couleur du 

fruit et de la période de fructification. Les dimensions et le poids du fruit est influencés par la 

période sèche et par la période de précipitation. 

-Les formes épineuses font partie de trois étages bioclimatiques différents et elles diffèrent 

entre elles par la couleur de la chaire et par la présence des épines (Su et Zhao., 2003). 

II.5.Composition chimique des raquettes 

Tableau II : Composition des raquettes d'Opuntia (Ministère de l'agriculture., 2009). 

Caractéristique  Valeur en % de matière sèche 

Cellulose 15 

Amidon 12 

Matières azotées totales 5-7 

Matières grasses 2 

Cendres 16-18 

Oxalates 13 

Calcium 2-4 

Phosphore 0.2 
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II.6.Intérêts et utilisations de figuier de barbarie 

Sur le plan environnemental le Nopal, depuis les racines jusqu’à ses épines, appartient 

aux plantes les plus utilisées dans différents domaines notamment en médecine traditionnelle. 

Tableau III : Utilisations de la figue de Barbarie (Inglesse et al . ,1995) 

Aires commerciales Usages spécifiques 

Production alimentaire Fruits, Nopalitos, jus de fruits, extraction l’huile des graines 

Production d’énergie Alcool, biomasse fraiche. 

Aliment de bétail Fourrage, déchets de fruits. 

Usage médical Fleurs pour les diurétiques, cladodes pour diabètes, mucilages. 

Usage agronomique Fixation du sol, source d’eau complémentaire, brise-vent 

Colorants Bétalanines dans les fruits, acide carminique 



                                                                                          Partie bibliographique 

13 
 

III.Notion de stress oxydatif et de l’activité antioxydante 

II.1.Stress oxydant 

Le stress oxydant est défini comme un déséquilibre entre les processus biochimiques 

de production des espèces réactives de l’oxygène et de l’azote (reactiveoxygenspecies: ROS 

and réactive nitrogenspecies: RNS) et les mécanismes antioxydants responsables de contrôle 

et neutralisation de leurs effets toxiques (Yoshikawa et Naito., 2000; Powerset al., 2010). 

Ce déséquilibre peut se produire quand le système de défense antioxydant est surmené par 

l’augmentation des oxydants ou lorsque les défenses sont affaiblies par une carence d’apport 

et/ou de production d’antioxydants (Kirschvink et al., 2008). L’équilibre ou homéostasie 

redox est perturbé et les cellules deviennent vulnérables aux attaques oxydantes par les ROS 

(Mac Laren., 2007). 

II.2.Radicaux libres et espèces oxygénées réactives 

Les radicaux libres sont définis comme des molécules ayant un électron non apparié, 

ce qui leur confère une grande instabilité et une forte réactivité (Gilbert, 2000). Les radicaux 

libres d'oxygène sont le superoxyde, hydroxyle, peroxyle (RO2
•
), alcoxy (RO

•
) et 

hydroperoxyle (HO2
•
). L'oxyde nitrique et le dioxyde d'azote (NO2

•
) sont deux radicaux 

libres de l'azote. Les radicaux libres d'oxygène et d'azote peuvent être convertis en d'autres 

espèces réactives non radicalaires, comme le peroxyde d'hydrogène, l'acide hypochloreux 

(HOCl), l'acide hypobromeux (HOBr) et le peroxynitrite (ONOO
-
). Les ROS, RNS et les 

espèces réactives du chlore sont produites chez les animaux et chez l'homme sous des 

conditions physiologiques et pathologiques. Ainsi, les ROS et RNS comprennent des espèces 

radicalaires et non-radicales (Fang et al., 2002). Si un radical rencontre un non radical, un 

nouveau radical sera formé (A˙+B→A+B˙) et sera à l’origine d’une chaine qui continuera 

jusqu’à ce que le radical rencontre un autre radical ou un antioxydant (Mac Laren., 2007). 

Les espèces oxygénées actives également désignées dérivés réactifs de l’oxygène 

peuvent être définies comme des molécules qui contiennent de l’oxygène et sont plus 

réactives que l’oxygène présent dans l’air. Les ROS incluent les RL et des composés 

réactifs oxydants non radicalaires comme le peroxyde d’hydrogène (H2O2), l’acide 

hypochloreux (HOCl), l’oxygène singulet et l’ozone (Gardès-Albert et al., 2003). 
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 Plus récemment les espèces azotées réactives (RNS) ont été définies comme un sous-

groupe d’oxydants dérivés de l’oxyde nitrique ou monoxyde d’azote. Ceci a poussé certains 

auteurs à parler de RONS (ReactiveOxygen and NitrogenSpecies) au lieu de ROS pour 

désigner l’ensemble des espèces réactives oxydantes radicalaires ou non radicalaires. Les 

principales RONS peuvent être produites par le métabolisme cellulaire normal et/ou 

pathologique, ou par exposition environnementale (Bloomer et al., 2008; Venkataramanet 

al., 2013). 

II.3. Antioxydants 

Les antioxydants sont des protecteurs chimiques qui contiennent du phénol 

monohydroxylé / polyhydroxy , ils vont s’opposer aux phénomènes de stress oxydant en 

réagissant avec les radicaux libres impliqués dans ces processus (German., 1999). Les 

électrons des radicaux libres sont stabilisés et donc, l'oxydation est ralentie. Toutefois, cette 

condition n'est pas suffisante, il faut en outre que l'antioxydant soit régénéré in vivo de 

manière à jouer plusieurs fois son rôle (Gardès-Albert et al., 2003). Les cellules contiennent 

de nombreux systèmes antioxydants. La prévention des excès des ROS et la réparation des 

dommages cellulaires sont essentielles pour la vie de la cellule (Gutteridge et Halliwell., 

1994). Les antioxydants sont donc des agents qui réagissent facilement avec les substances 

oxydantes pour les inactiver et les éliminer, ou diminuer leur production. Ils sont fonction des 

apports alimentaires (vitamines, sels minéraux, flavonoïdes,…) qui fournissent des 

antioxydants exogènes et de la production par l’organisme d’antioxydants endogène 

(enzymes, protéines, bilirubine, acide urique,…).  

Les antioxydants sont divisés en 3 catégories, tel que décrit par Gutteridge et 

Halliwell (1994): (1) les antioxydants primaires impliqués dans la prévention la formation des 

oxydants, (2) les antioxydants secondaires ou scavengers des ROS et (3) les antioxydants 

tertiaires qui réparent les molécules oxydées. Selon leur solubilité, les antioxydants sont 

subdivisés en deux groupes: hydrophobes ou hydrophiles (Kibanovaet al., 2009). Les 

hydrophobes sont représentés par les vitamines A et E, les flavonoïdes, l’ubiquinol(Coenzyme 

Q10), la bilirubine, la mélatonine, qui agissent essentiellement sur la protection dans les 

milieux lipidiques. Les hydrophiles comme les glutathions, l’acide urique, la vitamine C, les 

thiols, les protéoglycans, l’acide hyaluronique protègent contre l’oxydation des lipides, des 

protéines, des sucres, et de l’ADN dans les milieux liquides comme le sang, les liquides 

interstitiels et le cytosol (Noori., 2012). La figure 4 résume les origines des oxydants et 

antioxydants et les effets néfastes qui résultent du déséquilibre en faveur des oxydants. 
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Figure 4 : Origine et équilibre oxydant /antioxydant (Jolivel ., 2013) 

 

II.3.1.Antioxydants endogènes 

a) Les antioxydants endogènes enzymatiques 

Des enzymes comme les superoxydesdismutases (SOD), les catalases (CAT), les 

glutathions peroxydases (Gpx), supportés par l’action des enzymes glutathions réductases 

(GR) et les glucose-6-phosphate déshydrogénases, font partie du système endogène de 

défense contre les ROS (Noori, 2012). La SOD décompose 2 molécules de superoxyde en O2 

et peroxyde d’hydrogène (H2O2) moins toxiques. Le H2O2 sera à son tour transformé en O2 

etH2O par la catalase, ou en H2O par la glutathion peroxydase avec l’aide du glutathion réduit 

(GSH). Le glutathion réduit le plus performant des protecteurs endogènes, sert de substrat à la 

Gpx pour former du glutathion oxydé (GSSG) et un oxydant désactivé par réduction. Avec 

l’aide d’une glutathion réductase et de NADPH + H
+
, le GSH sera régénéré à partir du GSSG. 

En plus de leur capacité d’éliminer directement les ROS, les enzymes antioxydantes 

participent à la régulation du stress oxydant (Sayre et al., 2008). L’activité des enzymes 

antioxydants dépend de cofacteurs minéraux comme Zn, Cu, Mn, Se et Fe qui alors sont 

qualifiés d’antioxydants non enzymatiques indirects (Hercberg et al., 2004). 

La glutathion peroxydase (Gpx) est une enzyme antioxydante du plasma, des fluides 

extracellulaires et du cytosol, dépendante du Se et dont l’action permet d’éliminer le H2O2. 

Elle convertit aussi les hydroperoxydes lipidiques en des alcools non toxiques et de ce fait 
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participe à l’interruption de la chaîne de peroxydation lipidique. L’action des Gpx dépend 

aussi de la disponibilité en glutathion réduit (GSH), GR et en NADPH, ce qui montre que le 

système antioxydant endogène agit en interdépendance. La catalase (CAT) enzyme 

dépendante du Fe, entre en compétition avec la Gpx pour l’H2O2, son utilisation devenant 

importante quand les quantités d’H2O2 sont élevées (Sayre et al., 2008). 

b) Les antioxydants endogènes non enzymatiques 

Le GSH est un tripeptide (Glu-Cys-Gly), sous l’action de la Gpx il désintoxique les 

ROS (H2O2, peroxynitrites, peroxydes lipidiques, …) en formant du glutathion oxydé 

(GSSG) composé de deux molécules de GSH (Douriset al., 2009). Le GSH est un 

antioxydant protéique ubiquitaire dans le milieu intracellulaire, où il joue un rôle important, 

de protection des tissus et des protéines transporteuses d’ions redox actifs comme 

l’hémoglobine, la transferrine, la ferritine, l’albumine. Le GSH est capable de régénérer les 

vitamines E et C oxydées. Il est détoxifiant hépatique où il se lie aux métaux toxiques 

(Patrick., 2006). 

L’acide urique produit final du métabolisme des purines, augmente dans le plasma lors 

d’efforts physiques intenses, ou lors d’une exposition à l’hypoxie (Baillie et al., 2007). Il a été 

proposé comme un des meilleurs antioxydants du plasma, où il contribue à 35-60% de la 

capacité antioxydante totale (Johnson et al., 2009). L’acide urique peut être oxydé en 

différents produits dont le prédominant est l’allantoïne qui augmente également dans les 

muscles en cas d’effort (Hellstenet al., 2001), puis est régénéré par la vitamine C 

(Vasconselos et al., 2007). Les xanthines oxydases produisent des ROS et l’acide urique 

(Niess et al., 1996). 

II.3.2.Antioxydants exogènes ou nutritionnels 

- Les Vitamines 

La vitamine E est un terme générique pour tous les tocophérols et les tocotriénols, 

desquels existent 8 dérivatifs et dont l’alfa-tocophérol est le plus abondant (Shils et al., 2006). 

La vitamine E est liposoluble et le principal antioxydant dans les membranes des cellules, en 

particulier celles des mitochondries (Traber et al., 2007). 

La vitamine A est un nom générique pour les rétinoïdes et les provitamines A ou les 

caroténoïdes (Wolinsky., 1998). Les rétinoïdes (rétinol, rétinal et acide rétinoïque) sont 

présents dans les aliments d’origine animale (lait, foie, jaune d’oeuf), alors que les 
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provitamines A (béta-carotène, lutéines, lycopènes,…) se rencontrent dans de nombreux fruits 

et légumes. Le β-carotène serait susceptible de diminuer les risques de certains types de 

cancers (Krinsky., 1989).Ces caroténoïdes présentent certains effets bénéfiques sur de 

nombreuses pathologies dont les maladies cardiovasculaires (Rao et al., 2007). 

La vitamine C ou acide L-ascorbique est hydrosoluble. Elle joue un rôle de prévention 

de l’oxydation dans le plasma et les fluides extracellulaires, dont elle est considérée comme le 

plus important antioxydant (Koolman et al., 1999). Elle agit directement sur les ROS 

(superoxydes, hydroxyle, singulet oxygène, radicaux lipidiques) et indirectement par son 

action de régénération de la vitamine E et du GSH. Après avoir cédé son électron, elle forme 

un radical très peu réactif, qui sera ensuite reconverti en vitamine C par une enzyme 

réductase, qui utilise du GSH (Fisher-Wellman et al., 2009). 

- Les flavonoïdes 

Les flavonoïdes partagent une origine biosynthétique commune. Ce groupe de 

composés est en effet défini par une structure générale en C15, caractérisée par un 

enchaînement Ar-C3-Ar. Les flavonoïdes, comprennent les flavones, flavonols, flavanones, 

flavanonols, flavanes, flavan-3-ols, flavylium, chalcones, aurones et les isoflavonoïdes. Les 

flavonoïdes sont des polyphénols largement représentés dans le monde végétal. Ils agissent 

dans les plantes comme : des antioxydants, antimicrobiens, photorécepteurs, attracteurs 

visuels, répulsifs alimentation De nombreuses études ont suggéré que les flavonoïdes 

présentent des activités biologiques, y compris la principale propriété initialement reconnue 

aux flavonoïdes est d’être «veino-actifs», c’est-à-dire capables de diminuer la perméabilité 

des capillaires sanguins et de renforcer leur résistance. Des pouvoirs antiallergiques, 

antivirales, anti-inflammatoires, anti cancer et des actions vasodilatatrices lui sont attribués. 

Cependant, le plus grand intérêt a été consacré à l’activité antioxydante des flavonoïdes, qui 

s’exprime par le piégeage direct des espèces réactives de l’oxygène (ROS). La suppression de 

leur formation par : l’inhibition de quelques enzymes responsables de leur production comme 

l’histidine-décarboxylase, la xanthine oxydase, la lipooxygènase et la cyclooxygènase, ou par 

chélation des ions métalliques, impliqués dans leur production et enfin par la protection des 

systèmes de défense antioxydants de l’organisme (Hodek  et al., 2002). 
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I.Matériel et méthodes 

I.1.Collecte 

L’échantillonnage des feuilles d’Aloe vera et des raquettes de la figue de barbarie a été 

effectué d’une manière aléatoire dans la région de « Medjana » wilaya de Bordj Bou Arreridj 

(Figure 5). 

 

Figure 5 : Carte géographique qui illustre la zone de l'échantillonnage récolté. 

 

I.2.Extraction de jus d’Aloe Vera et de la figue de barbarie 

Triage des échantillons  

Choisir des feuilles d’Aloe vera et de raquettes de la figue de barbarie épaisse et saines 

situées vers le bas de la plante (Figure 6). Pour retirer la feuille ou la raquette, couper à un 

angle proche de la base de la plante. Il faut être prudent car la feuille d’Aloe vera contient 

plusieurs hérissés et la raquette contient des épines. 
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Figure 6 : Figures présentent le prélèvement des échantillons 

 

Lavage des échantillons  

Les feuilles d’Aloe vera et les raquettes de figue de barbarie ont été rincées 

abondamment à l’eau courante. . les épines de la raquette sont éliminés au cours du lavage a 

l’aide d’une brosse (Figure 7). 

 

Figure 7 : lavage des échantillons prélevés 

 

On place la feuille d’Aloe ou la raquette de figue de barbarie  sur une surface plane. On 

Découpe soigneusement, à l’aide d’un couteau bien aiguisé, la pointe de la feuille d’Aloe vera 

et les épines pointues situer sur les deux côtés. 
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Figure 8 : Découpage des échantillons. 

 

Obtention du gel des échantillons   

On utilise le couteau pour couper la feuille ou la raquette en deux morceaux tout le long 

de la feuille ou la raquette en tranchant dans le milieu du gel. En tranchant tout au long de la 

feuille comme un filet, nous constatons peu à peu le gel d’Aloe vera et de la figue de barbarie 

en forme solide et semi-liquide (Figure 9). Enfin, récupérer, à l’aide d’une cuillère, le gel 

visqueux qui apparaît plus comme un gel solide (Figure 10). 

 

 

Figure 9 : L'obtention du gel d'Aloevera et de la figue de barbarie 

 

Figure 10 : Récupération des gels d'Aloe vera et de la figue de barbarie 
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Obtention des jus des échantillons  

A l’aide d’un mixeur électrique, mixer le gel sans ajouter de l’eau. Puis le  filtrer  avec 

un passoir afin  d’obtenir  un jus liquide non pulpeux.  

 

Figure 11: Photographie du mixeur électrique /jus de la figue de barbarie /jus d'Aloe vera. 

I.3. Préparation des poudres d’Aloe Vera et des raquettes de la figue de 

barbarie 

Triage et nettoyage 

Les feuilles d’Aloe vera et les raquettes de la figue de barbarie ont été triées , 

nettoyées et lavées avec de l’eau, puis découpées manuellement en petits morceaux. 

 

.Figure 12 : Photographies des échantillons coupés 

Séchage par microonde  

Des échantillons ont été séchés par microonde à 850 W. Les essais de séchage (micro-

onde) ont été réalisés en triple. 
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Figure 13 : Photographie du micro-onde /Aloe vera /raquettes de figue de barbarie 

Broyage et tamisage 

Après obtention d’une masse constante pour les échantillons séchés par micro-onde, 

les échantillons ont été broyés à l’aide d’un broyeur électrique. Les poudres ainsi obtenu ont 

été tamisé à l’aide d’un tamiseur manuel , jusqu’à l’obtention d’une poudre fine de 

granulométrie de 250µm. Après broyage et tamisage, les poudres ont été conservé dans des 

boites en plastiques alimentaires, hermétiquement scellées, à l’abri de la lumière et de 

l’humidité pour des analyses ultérieure. 

 

Figure 14 : Photographie du broyeur électrique et du tamiseur manuel (250 μm) 

Figure 15 : Photographies des poudres obtenues après séchage par micro-onde, broyage et 

tamisage . 



Matériel et méthodes                                                         Partie expérimentale 

23 
 

I.4.Préparation des Extraits 

I.4.1.Préparation des extraits éthanoliques des gels 

Une quantité de 160 g de jus d’Aloe vera ou figue de barbarie est mélangée à un 

volume de 20 ml éthanol 40% .puis agiter  pendant 30 min. Puis centrifuger à 3000 tpm 

pendant 20 minutes. Récupérer les surnageant et conserver au congélateur jusqu’à utilisation. 

 

Figure 16 : Photographie des étapes de préparation des extraits éthanoliques pour le jus. 

I.4.2. Préparation des extraits acétoniques des poudres 

Pour l’extraction des composés phénoliques, une quantité de 0,2 g de la poudre de 

figue est introduite dans un tube à essai, puis 10 ml d’acétone 60% sont ajoutées. Les tubes 

sont incubés sous agitation dans un bain-marie à température 45°C pendant 100 min. Les 

extraits sont récupérés après centrifugation à 5000 tpm/10min, puis récupérer les surnageant 

et conserver au congélateur jusqu’à utilisation. 

Figure 17 : Etapes de préparation des extraits phénoliques pour les poudres. 

I.5. Dosage des substances bioactives 

I.5.1. Polyphénols totaux 

Principe 

Le dosage des polyphénols totaux repose sur la méthode de Folin-Ciocalteu. Ce 

dernier est un réactif composé d’acide phospho-tungstique (H3PW12O40) et d’acide 
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phosphomolybdique (H3PMo12O40) qui se réduisent, dans un milieu basique, en un mélange 

d’oxydes bleus de tungstène (W8O23) et de molybdène (Mo8O23) par les composés 

phénoliques.L’intensité de la coloration bleue produite est proportionnelle à la quantité de 

polyphénols présents dans l’extrait. La méthode de dosage des polyphénols utilisé est celle 

décrite par (George et al., 2005) et la teneur en polyphénols est déterminée en référence à une 

courbe d’étalonnage obtenue avec l’acide  gallique (0,02 à 0,1 mg/ml) (annexe I). Les 

résultats sont exprimés en mg d’équivalent acide gallique (EAG) par 100 g MS. 

Mode opératoire  

La teneur en polyphénols totaux est déterminée selon la méthode décrite par Singleton 

et Rosi (1965).Un volume de 100μl d’extrait dilué est mélangé avec 750 μl de réactif de 

Folin-Ciocalteu (10%) et 750 μl de carbonate de sodium (2%).Le mélange est agité puis 

incubé à l’obscurité pendant 15 minutes à 50°C.L’absorbance est mesurée à 760 nm .Les 

résultats sont exprimés en mg équivalent d’acide gallique par g d’échantillon (mg EAG/g). 

I.5.2.Flavonoïdes totaux 

Principe 

Les flavonoïdes peuvent être dosés en utilisant l’une de leurs propriétés structurales : 

la chélation des cations métalliques. Dans un milieu contenant des ions Al
3+

, les flavonoïdes 

se complexent avec ces cations grâce à leurs groupements hydroxyles (OH), en formant une 

coloration jaune dont l’intensité est proportionnelle à la quantité de flavonoïdes présents dans 

l’extrait. 

Mode opératoire  

La teneur en flavonoïdes est déterminée selon la méthode de (khennouf et al., 2010) 

qui consiste à mélanger un volume de l’extrait dilué avec de chlorures d’Aluminium (AlCl3) à 

2%. Le mélange est laissé 10 min à l’obscurité, à température ambiante. Après incubation, 

l’absorbance est mesurée à 430 nm. La concentration en flavonoïdes est déterminée grâce à 

une courbe d’étalonnage réalisée avec une solution de quercétine.Les résultats sont exprimés 

en mg d’équivalent quercétine par g (mg EQ/g). 
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I.6. Evaluation du potentiel antioxydant 

I.6.1.Pouvoir réducteur 

Principe 

Le pouvoir réducteur des extraits a été déterminé en utilisant la méthode basée sur la 

réduction de ferricyanure de potassium (Oyaizu., 1986). La présence des agents réducteurs 

dans les extraits induit la réduction des ions ferriques (Fe
+3

) aux ions (ferreux Fe
+2

), cette 

réduction est mesurée par l’intensité de couleur verte-bleu qui en résulte. En présence d’un 

chélateur de fer dans l’extrait, la formation du complexe est diminuée, ce qui indique une 

bonne activité chélatrice de l’extrait. 

Mode opératoire  

Le pouvoir réducteur ferrique est évalué selon la méthode décrite par Oyaizu 

(1986).Un volume de 1ml d’extrait dilué dans l’acétone est additionné à 2,5ml de tampon 

phosphate (0,2M, pH 6.6) et 2,5ml de ferricyanure de potassium (1%)  après 20 minutes 

d’incubation à 50 C°,2,5ml de TCA (Trichlorure acétate) à 10 % est ajouté puis suivie d’une 

centrifugation pendant 10 minutes à 3000 tpm . Un volume de 2,5 ml du surnagent récupéré 

est additionné avec 2.5 ml d’eau distillée et 0,5 ml de FeCl3 (0,1%). L’absorbance est lue à 

700 nm après 10 minutes d’incubation. Les résultats sont exprimés en mg Acide ascorbique 

équivalent par g d’échantillon (mg AAE/G). 

I.6.2. Activité anti-radicalaire (DPPH) 

Principe 

L’activité anti-radicalaire des extraits acétoniques de figues a été déterminée en 

utilisant le radical libre 2,2’-diphényle-1-picrylhydrazyle (DPPH°). En effet, les composés à 

activité anti-radicalaire piègent le DPPH° en lui cédant un atome d’Hydrogène, ce qui conduit 

à une décoloration qu’on peut suivre par spectrophotométrie à 517 nm (Popovici et al. , 

2009). 

Mode opératoire  

Le protocole décrit par Brand-Williams et al. (1995) a été suivi. Un volume de 100 µl 

de l’extrait acétonique est mélangé avec 1 ml de la solution méthanolique de DPPH° (60 µM). 

Après 30 min d’incubation à température ambiante, l’absorbance est déterminée à 517 nm. 

Les résultats sont exprimés en pourcentage de réduction du radical DPPH° par rapport à un 

témoin ne contenant que le solvant d’extraction, selon la formule suivante : 
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% réduction DPPH°= (Abs t – Abs e) * 100/Abs t. 

Sachant que : 

Abs t : absorbance du témoin contenant l’acétone 60%. 

Abs e : absorbance de la solution contenant l’échantillon. 

I.7. Analyse statistique 

 

Tous les résultats obtenus représentent la moyenne de 3 essais. Après vérification des critères 

de normalité et d’homogénéité à l’aide des tests de KS et Levene respectivement, nous avons 

utilisé un test d’ANOVA à un facteur avec un test de comparaison multiple (LSD) afin de 

faire une comparaison entre l’Aloe vera et la figue de barbarie . Toutes les analyses 

Statistiques sont réalisées à l’aide d’un logiciel SPSS.
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II.Résultats et discussion 

II.1.Dosage des substances bioactives 

II.1.1.Polyphénols totaux 

Les résultats obtenus pour les polyphénols totaux des feuilles d’Aloe vera et des 

raquettes de figue de barbarie, ainsi que leurs gels respectifs sont présentés dans les figures 18 

et 19. 

D’après ces figures, la teneur en PT du gel et des poudres des feuilles d’Aloe vera ainsi 

que les raquettes de et de la figue de barbarie est de 0,02 ; 1,01 mg EAG/100g et 40,32 ; 

60,20mg  EAG/100g, respectivement. Les résultats obtenus pour les échantillons séchés sont 

similaires à ceux obtenus sur les graines entières de la figue de barbarie(variété rouge-jaune)  

par Chaalal et al (2013) qui donnent une teneur de 40,90 mg EAG/ 100 g. Par ailleurs, ces 

résultats sont dans l’intervalle de ceux trouvés par Isabelle (2010)  qui a rapporté des teneurs 

de 60.0 mg/100g pour la figue de barbarie jaune. D’un côté, ces teneurs restent supérieures à 

celles citées par Bouzoubaà et al. (2014) qui sont comprises entre 28,94 et 44,72 mg/100g. 

Concernant les cladodes de la Figue de Barbarie, on comparant nos résultats avec ceux 

des graines trouvés par Belarbi (2010) qui sont de l’ordre de 270mg/100g, on déduit que les 

graines sont plus riches en PT par rapport aux cladodes. 

Le test statistique LSD montre que les extraits présentent des différences significatives 

(p < 0.05). 

 

Figure 18 : Teneur en polyphénols totaux des échantillons séchés. 
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Figure 19 : Teneur en polyphénols totaux du gel des échantillons testés. 

II.1.2.Les flavonoïdes totaux 

Les résultats obtenus pour les flavonoïdes des feuilles d’Aloe vera et des raquettes de 

figue de barbarie, ainsi que leurs gels respectifs sont présentés dans les figures 20 et 21. 

 

.Figure 20 : Teneur en flavonoides dans les échantillons séchés analysés en mg/g. 
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Figure 21:Teneur en flavonoïdes dans le gel des échantillons analysés en mg/100g. 

 

D’après ces figures, la teneur en flavonoïdes du gel et des poudres des feuilles ainsi 

que les raquettes de l’Aloe vera et de la figue de barbarie est de 0,35 et 1,37 mg EQ/100g 

(figure 21) 3,05 et10,82  EQ/100g (figure 20), respectivement. 

Les résultats obtenus pour les échantillons séchés sont similaires à ceux obtenus par 

chikh–Bled (2011) et Belarbi ,(2010)  qui donnent une teneur  de 22,4 mg /100g et 11,8 mg 

/100g respectivement ; et dans l’interval aux résultats donnés par Chaalal et al(2013) sur les 

graines entières et moulues (4,44 mg EQ/100g et 19,19mg EQ /100g) . 

Concernant l’Aloe Vera les valeurs sont inférieures et pour la figue de barbarie sont 

supérieures aux résultats donnés par Bouzoubaà et al., (2014) et Kuti,( 2004) qui sont de 

l’ordre de 5,02 ±0.38 à 5,25 ±0,44mg /100 g MF et 4,32 ±0, 25 mg /100 g de MF (dans les 

fruits de la figue de barbarie ), respectivement. 

Le test statistique LSD montre que les extraits présentent des différences significatives 

(p < 0.05). 

II.2.Evaluation de l’activité antioxydante 

II.2.1. Activité Anti-DPPH 

Les résultats obtenus pour le DPPH des feuilles d’Aloe vera et des raquettes de figue 

de barbarie, ainsi que leurs gels respectifs sont présentés dans les figures 22et 23. 
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Figure 22 : Activité anti-DPPH d'Aloe vera et du figuier de barbarie séchés. 

 

Figure 23 : Activité anti -DPPH du gel d'Aloe vera et de la figue de barbarie. 

 

D’après ces figures, pour les poudres (figure 22) l’activité antioxydant la plus élevée 

est enregistrée par l’Aloe vera avec une valeur de 27,72 mg EAA/g  suivie de la  figue de 

barbarie avec une valeur de 27,47mg EAA/g , ce qui correspond à 52,45% et 53,07% 

respectivement. 

Concernant le gel des échantillons (figure23) l’activité antioxydant la plus élevée est 

enregistrée par la Figue de Barbarie avec une valeur de 8,94 mg EAA/g suivie d’Aloe vera 

avec une valeur de 8,16mg EAA/g, ce qui correspond à un pourcentage de 29,07% et 20,65%, 

respectivement. 
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Pour les poudres nos résultats sont en accord avec ceux de Madrigal-Santillán 

(2013), qui a montré que la meilleure inhibition correspond au jus d’opuntia d’une pulpe 

rouge qui est de 65%. 

Pour le gel, les résultats sont en accord avec ceux de Lopez et al (2013) qui a montré 

que le pourcentage d’inhibition des fleurs sèches d’Aloe vera est de 30,71%. 

Le test statistique LSD montre que les extraits ne présentent pas des différences 

significatives . 

II.2.2.Pouvoir réducteur 

Les résultats du pouvoir réducteurs des échantillons sont présentés dans les figures 

suivantes (24 et 25). 

 

Figure 24 : Pouvoir réducteur d'Aloe vera et du figuier en mg EAA/g d'échantillon  

 

Figure 25 : Pouvoir réducteur du gel des échantillons en mg EAA/100g d'échantillons. 
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Pour les poudres, le pouvoir réducteur  d’Aloe Vera et de la figue de barbarie  analysés 

est respectivement de 54,27 et 36,89 mg EAA/100g (figure24). 

Ces résultats sont supérieurs  avec ceux de Chougui et al.,( 2013) qui a montré que 

cultivar rouge  et orange présentent  un  pouvoir réducteur  à plus de 19 mg EAA / 100 g suivi 

du vert puis des fruits  jaunes .Chaalal et al (2013) ont montré une haute activité de réduction 

avec une valeur de 35,59gEAA/gpour les graines entières de la figue de barbarie. 

Pour le gel des échantillons analysés Le pouvoir réducteur est de 2,54 et 0,90 mg 

EAA/g pour l’Aloe vera et la Figue de  Barbarie (figure 25) respectivement. Ces résultats sont 

inférieurs avec ceux de Chougui et al., (2013). 

Le test statistique LSD montre que les extraits présentent des différences significatives 

(p < 0.05). 
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                                                                                                              Conclusion 

 
 

 

L’objectif du présent travail était d’évaluer les teneurs en 

composés phénoliques et flavonoïdiques ainsi que le potentiel 

antioxydant de l’Aloe vera et du  figuier de barbarie de la région 

de Medjana. 

Les résultats obtenues indiquent que le facteur variétal influe significativement sur la teneur 

en polyphénols et en flavonoïdes totaux. La figue de barbarie et plus riches en polyphénols 

totaux (70 mg EAG/g), en ce qui concernant les teneurs en flavonoïdes une forte teneur pour 

la figue de barbarie (11 mg EQ/g) suivis de l’Aloe vera (3 mg EQ/g). Les testes de l’activité 

antioxydante ont révéler que la figue de barbarie exerce également les plus fortes activités 

antioxydantes  aussi bien dans le teste du pouvoir réducteur que pour l’activité anti-radicalaire 

au DPPH. 

Ces résultats permettent de conclure que les échantillons étudiés constituent une bonne source 

d’antioxydants naturels riches en composés phénoliques et en partie en flavonoïdes ayant des 

propriétés antioxydantes prometteuses. Toutefois, ce travail doit être compléter par : 

- Le dosage des autres sous classes des composés phénoliques de l’Aloe vera et le 

figuier de barbarie étudiées en particulier les tannins. 

- L’évaluation de l’activité antioxydant par d’autres méthodes. 

- L’identification des différents composés phénoliques et l’évaluation de leurs activités 

biologiques. 
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